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Préparez-vous, Il vient !
Arthur attend des amis. Il leur a téléphonés, il range un peu, il met le coca au frigo (du coca cola, il n’aime pas le pepsi, pouah !!). Il achète de quoi manger. Il prévoit des jeux et des activités, il sort le baby foot de la cave et retrouve la balle sous une armoire. Ses amis sont en retard, mais il ne va pas faire un tour dehors, il attend pour ne pas les louper. Il attend que cela sonne à la porte (il veille) et il se réjouit à l’avance de l’après-midi avec ses supers amis. 
Maintenant vous pouvez imaginer l’histoire d’Arthur s’il a oublié la venue de ses amis. [pause]

Pour la suite de l’enseignement nous appellerons Arthur 1 celui qui attend ses amis, et Arthur 2 celui qui a oublié.
Les prophètes d’hier et d’aujourd’hui (le pape, les prêtres, les frères et sœurs, les baptisés-confirmés) nous annoncent la venue du Seigneur : Jésus est tout proche ! Allons-nous croire les vrais prophètes ? La venue du Christ n’est pas d’abord un évènement du passé, Dieu vient. A certains moments de notre vie et de l’année, sa venue peut être forte, quasi visible, elle peut transformer notre vie, nous transformer nous-même. Cette venue peut avoir lieu à travers un nouvel ami, un évènement, une proposition qui va changer ma vie, un choix. Cette venue est toujours une venue de grâce, une venue du Seigneur en moi, une lumière nouvelle, un nouveau regard, une conversion, une nouvelle capacité d’aimer, de donner la joie, un nouveau bonheur. Il ne faut pas rater cette occasion de connaître le bonheur, ne pas rater une occasion unique ! Ne faisons pas de notre vie une série d’occasions manquées !
Le temps de l’Avent, le temps de l’attente de la venue du Seigneur commence dimanche. Ce n’est pas l’attente de Noël, c’est l’attente de la venue du Seigneur aujourd’hui. Noël est une lumière pour comprendre la venue du Seigneur aujourd’hui, un moment de grâce. Avec Marie comme guide, faisons-nous capacité pour recevoir Celui qui nous est envoyés. Nous allons donc prendre exemple sur Arthur 1.
Je veille : je me rend capable d’entendre la sonnerie : « Voici que je me tiens à la porte et que je frappe. Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui ; je prendrai mon repas avec lui et lui avec moi. »

- je coupe les boutons : de la télé, de la radio, de l’ordinateur, du portable…j’ouvre mon cœur, mes yeux, mes oreilles, mes mains pour devenir attentif à ce qui m’entoure.
- je pose chaque jour des petits actes d’amour qui mettent mon cœur en éveil. 
- je garde le sourire car l’attente de Jésus me réjouit à travers mon quotidien. 
- je prends un temps plus long de silence avec le Seigneur, je l’attends, je le laisse venir. Je ne ressens rien dans la prière mais j’attends avec confiance. On ne ressent rien d’extraordinaire non plus lorsque l’on attend ses amis.

- je me laisse nourrir par la Parole de Dieu. C’est un moyen privilégié pour le Seigneur de préparer sa venue comme ce fut le cas pour Israël et pour Marie. Sa Parole transforme notre cœur et notre intelligence. Elle nous rend capable de le connaître.
On peut choisir ensemble les moyens d’entendre la venue du Seigneur pour lui ouvrir la porte.
Je me convertis : je me tourne vers le Seigneur pour ne pas être comme Arthur 2. Si je vis ma journée sans tenir compte de cette venue, je suis sûr d’oublier le Seigneur, je suis sûr de louper sa venue.  Je me prépare comme si j’allais mourir avant Noël, comme pour la rencontre définitive. Je vis le sacrement de réconciliation. Je reconnais m’être éloigné de Dieu par mon péché, je regrette vraiment et je vais lui demander pardon. Je suis fidèle à la messe pour les quatre dimanches de l’Avent qui ont chacun leur touche propre. Je choisis comme avenir Dieu seul. Je n’attends plus les vacances, une moto, d’avoir 18 ans, d’être indépendant, d’être plus beau, …j’attends le Seigneur.
On peut se demander ensemble ce que l’on attend dans notre vie.
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